
TITRE V. 

du Bengale des sous-varietés les plus délicates, 
sont plus parfaites quand les rosiers qui les 
portent ont été cultivés dans des pots et ren- 
trés pendant l'hiver dans l’orangerie ou la serre 
froide. La rose sanguine et la rose éblouissante 
sont les plus parfaites des roses de la Chine. 

Les rosiers de l'Inde ont produit par les croi- 
sements hybrides une foule de sous-varictés 
dont on forme une division à part sous le titre 
d'hybrides du Bengale, quoiqu elles aient entre 
elles très peu de rapport; le seul caractère qui 
leur soit commun, c’est de ne pas remonter et 
de ne fleurir qu’une fois par an, encore ce ca- 
ractère n’est-il pas absolu. Ces hybrides sont 
pour la plupart de nuances foncées rouges et 
pourpres tirant sur le violet obscur. La plus re- 
marquable, sous ce rapport, est la rose gloire 
des Hellenes, d’un pourpre ardoisé, de gran- 
dear moyenne, mais très double. On cite en- 
core, dans la même sous-division, le triomphe 
d'Angers d'un eramoisi éclatant, et le velours 
épiscopal, à fleur bombée, d’un beau violet 
veloute. 

Les roses-Lawrence, remarquables par leur 
petitesse et la perfection de leurs formes, sont 
pour les Bengale ce que les pompons sont pour 
les cent feuilles; la rose-Desirée est une des 
plus jolies et des plus petites de cette sous- 
division. 

On admet encore, sous le nom de roses de 
Bourbon, une autre sous-division de rosiers de 
l'Inde qui renferme un très grand nombre de 
sous-variétés fort belles, offrant entre elles peu 
d'analogie; les plus remarquables sont, dans 
les couleurs foncées, la rose Paul-Joseph, re- 
montante, pourpre foncé, et, dans les couleurs 
claires, la jolie rose Poiteau d'un rouge vif, et 
la rose-Velleda, très double, d’un rose tendre. 

3. Rosiers-Noisette. — Ces rosiers, si Ccom- 
plétement différents de tous les autres, sont 
classés parmi les hybrides des rosiers de l'Inde, 
par ce motif qu’ils sont regardés comme obtenus 
originairement par le croisement hybride de la 
rose du Bengale et de la rose musquée. Le pre- 
nier rosier-Noisette a été apporté des Etats- 
Unis en France, en 1814, par M. Noisette, frère 
du célèbre horticulteur auquel il a été dédié. 

Les sous-variétes hybrides obtenues en grand 
nombre du premier rosier-Noisette, ont con- 
serve assez de ses caractères généraux pour ne 
pouvoir être confondus avec les rosiers d’au- 
cune autre subdivision, il n’y a pas de tribu 
dont les caractères distinctifs soient plus nets, 
plus tranchés et plus persistants. 

Les roses-Noisettes, petites et très doubles, 
n’ont que peu ou point d’odeur. Les couleurs clai- 
res dominent dans les roses Noisette; plusieurs 
se rapprochent plus ou moins du jaune: telles 
sont en particulier la rose-Chamois et la rose- 
Desprezdont le fond est jaune, tournant au rose. 

Le rosier-Noisette a pour caractère essentiel 
la disposition de ses fleurs par bouquets ou 
groupes très nombreux sur tous les rameaux, 
comme le montre la fig. 493; dans les rosiers- 
Noisette, il est rare que tous les rameaux ne 
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soient pas florifères; ils prennent, en général, 
de grandes dimensions, surtout lorsqu'ils sont 
conduits en cordons ou palissés en espalier 
contre un mur. 

On greffe les rosiers du Bengale sur les 
grandes variétés de rosiers-Noisette ; ces greffes 
réussissent très bien et donnent des sujets du- 
rables, parce qu’il y a beaucoup d’analogie 
entre le mode de végetation des Bengale et ce- 
lui des Noisette. 

XIE TRIBU. — Rosiers & slyles souues. 

Cette tribu a pour sous-divisions les rosiers 
toujours verts, les rosiers multiflores et les ro- 
siers musqués. Tous craignent le froid et ne 
supportent bien la pleine terre qu’en espalier 
sous le climat de Paris; l’espalier leur est d'au- 
tant plus nécessaire, qu’en genéral leurs ra- 
meaux, très allongés et chargés d’une multitude 
de bouquets de petites fleurs très doubles, ont 
peu de soutien. On s’en sert avec avantage 
pour garnir des palissades où des berceaux. 

XEIE TRIBU. — Rosiers de Banks. 

Ils offrent les caractères des précédents à un 
plus haut degré; leur force de végétation est 
telle qu'en peu de temps ils peuvent couvrir de 
leurs innombrables tiges sarmenteuses de gran- 
des surfaces de muraille. Ces rosiers craignent 
les fortes gelées, et ne réussissent qu'à une ex- 
position méridionale. Les deux principales va- 
riétés de la rose-Banks sont la blanche très 
odorante, et la jaune beurre frais dépourvue 
d’odeur. 

La méthode de classification que nous ve- 
nons d'indiquer sommairement laisse beaucoup 
à désirer quant à la désignation des caractères 
distinctifs des tribus de rosiers et de leurs prin- 
cipales divisions. Chaque rose en particulier 
est, en général, mal décrite, mal définie; les 
noms, livrés à l'arbitraire et au caprice, for- 
ment un véritable chaos; l'amateur, qui obtient 
une variété nouvelle ou qu'il croit nouvelle, n’a 
pas de moven assuré ni pour reconnaitre si 
cette rose est déjà dans les collections, ni pour 
la classer convenablement si c’est réellement 


